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Depuis huit ans déjà nous supplions les grands dirigeants occidentaux de faire" attention à la colère
des peuples". Le "benign neglect" n'est pas seulement dans l'attitude américaine vis-à-vis du dollar.
Il l'est aussi dans l'attitude des "élites gouvernementales" et leur support dans les médias vis-à-vis
des classes populaires et des nouveaux entrants sur le marché du travail, pas seulement en Occident.
Le retard colossal de niveau de vie accumulé par les pays ex-socialistes a créé une telle différence
de coût avec l'Occident capitaliste et libéral, qu'il était tentant de l'exploiter. Mais cela ne pouvait
pas faire au détriment des masses dans les pays industrialisés. Il fallait que le rattrapage nécessaire
se fasse par imitation, pas par substitution. Dans la pratique, cela signifiait qu'il fallait limiter les
très grands excédents dans les pays en rattrapage et les très grands déficits dans les pays plus riches.

Malheureusement l'abandon des disciplines de Bretton Woods n'offrait plus aucune garantie de ce
côté-là. Bien au contraire. Les conséquences ont été désastreuses. Il était impossible que quarante
années de réduction du taux de croissance, jusqu'à la stagnation actuelle, d'aggravation des crises
périodiques et de montée ahurissante de la dette, jusqu'à l'asphyxie actuelle, n'aient pas de
conséquences. L'explosion de 2008 a eu des conséquences fatales un peu partout. Les "printemps
arabes" en ont été une première conséquence. La montée des mouvements anti-système en Europe
une seconde manifestation. La réaction russe a été ce que l'on a vu : une fuite en avant dans la
violence pour faire oublier l'effondrement économique.

Toutes ces ruptures portaient leçon : il fallait vite comprendre les ressorts de la crise et les juguler.
On a rien fait, sinon bricoler des règles bancaires tout à fait secondaires.

L'importance que nous avons accordée aux mouvements de l'opinion en France, à droite, avec
Zemmour, Buisson, Finkielkraut, à gauche avec la montée d'une gauche anti-système, traduisait le
sentiment qu'un glissement tectonique était en train de se produire. Le principe des trois libertés de
circulation des hommes, des capitaux et des marchandises était en train d'être rejeté, non pas dans
les médias et des milieux politiques installés, mais au cœur même des populations.

L'élection de Trump a causé la mort brutale de deux composantes fondamentales de notre ordre
politico-économique :

- Le monde rooseveltien d'après guerre est mourant

- Un certain politiquement correct est mort.

La curiosité est de constater que le couperet est venu du monde anglo-saxon qui était le promoteur
principal du monde rooseveltien, les autres pays se contentant de suivre, si on fait exception de la
réaction islamique commencée avec Khomeiny en Iran dès la fin des années soixante-dix, prolongée
avec Al Qaeda et qui nous donnes aujourd'hui aussi bien la Turquie d'Erdogan que Daesh.

La première attaque contre la vision de Roosevelt est venue de la guerre froide : en dépit des très
nombreux dirigeants américains qui avaient des risettes à Staline en le croyant accessible aux droits
de l'homme, il a bien fallu exclure le monde socialiste soviétique de l'idée occidentale d'une société
libre et coopérative. Mais pas totalement. L'ONU est restée un lieu de dialogue multilatéral.
L'effondrement de l'URSS et le ralliement de la Chine offraient depuis 1990 le moyen de réunifier
le rêve de Roosevelt d'un monde uni dans la prospérité et l'exercice des libertés fondamentales. Cela
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le rêve de Roosevelt d'un monde uni dans la prospérité et l'exercice des libertés fondamentales. Cela
ne pouvait pas passer par le seul consensus de Washington.

La seconde attaque est venue des Etats-Unis eux-mêmes qui ont fait sauter, comme nous l'avons dit,
les accords de Bretton Woods et entraîné le monde dans le système fou des changes flottants et des
monnaies non coopératives. La destruction du système monétaire international a conduit les
institutions internationales construites à Bretton Woods à perdurer dans leur être en se concentrant
sur la mondialisation libérale. Alors que le libre-échange était le pendant du versant monétaire, il est
devenu une forme de religion obligée qui devait tout balayer des anciennes souverainetés, si
possible au profit des Américains et de leurs entreprises. L'ennui, c'est que l'ouverture commerciale
sans contrepartie monétaire solide ne mène qu'au désordre. En croyant bénéficier du privilège d'un
étalon dollar de fait, les Etats-Unis ont creusé tous leurs déficits et créé des excédents symétriques
dévastateurs. Du coup la classe moyenne américaine a été exposée et les déséquilibres financiers et
monétaires majeurs ont conduit, certes, à des profits historiques pour les très grands groupes
mondialisés, mais au détriment de la classe moyenne américaine et aussi des finances américaines
puisque les profits taxables restaient à l'étranger.

Du coup, c'est tout le système de Roosevelt qui est tombé par terre. La coopération libre mais
organisée sombre. Au lieu de corriger les erreurs de 1971, on se raidit et c'est tout l'Occident et ses
alliés, comme le Japon qui se tirent une balle dans le pied. On ne voit pas comment un homme
comme Trump pourrait accepter qu'on crée un système monétaire mondial stable et paritaire. En
revanche il pourrait militer fortement pour la fin des grands excédents commerciaux en Allemagne,
en Chine, au Japon, dans les pays du Golfe etc. Un premier pas.

Quant au "politiquement correct sociétaliste", qui se double dans des pays comme la France d'un
"politiquement correct socialiste", il se trouve décontenancé. La liberté de circulation des hommes
est rejetée si elle se traduit par l'effondrement culturel du pays, l'irrédentisme d'immigrés aux
religions farouchement anti-occidentales, allant jusqu'aux attentats de masse, l'afflux de Roms
reconstituant un ordre mendiant dans des pays où cette engeance avait disparu depuis longtemps, les
atteintes permanentes aux libertés concrètes comme au mode de vie depuis que certains veulent
imposer "les pauvres" "jusque sur les paliers des riches". Sommées de toute part d'être bon avec
l'altérité et d'en subir tous les effets indésirables, alors que la croissance est à l'arrêt et le niveau de
vie en baisse, les classes populaires, confrontées directement à la concurrence immigrée et à la
substitution de population, se rebiffent, comme les classes aisées dont le revenu est sapé par l'Etat, le
mode de vie altéré et l'épargne en grand danger.

Le milieu intellectuel de gauche se trouve pris totalement à contre-pied : il a perdu le peuple et le
capital. Il suffit de lire un Krugman aux Etats-Unis pour se rendre compte du désarroi qui frappe
tous ceux qui avaient une bonne conscience "de gauche". Un curé sans fidèles est rarement à la fête.
C'est le malheur des médias, dominés par la gauche, payés par l'Etat et la pub d'une société de
consommation honnie, qui avaient cru qu'ils pourraient exercer un magistère moral sur le populo et
qui se retrouvent méprisés et pris à revers lors de toutes les élections.

Quelles sont les chances que cet effondrement permette une reconstruction associative du monde,
respectueuse du cœur des peuples, alors qu'il n'y a plus de leadership, plus de puissance dominante
clairvoyante et bien intentionnée ?

Faudra-t-il attendre une destruction totale avant de pouvoir reconstruire ?

Peut-on commencer à recoudre dans le chaos politique, diplomatique et économique actuel ?

En tout cas, l'élection de Trump, après le Brexit, marque le fait que la France et l'Europe devront
avoir une politique propre et se constituer en puissance et pas seulement en rat crevé au fil de l'eau.
Le pire scénario serait l'explosion de l'Euro et l'arrivée d'un parti du type FN aux manettes en France.
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Il va bien falloir calmer la colère des peuples avant l'effondrement définitif.
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